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Un centre-ville plus cohérent et attractif
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La perspective de la porte Avau vers l’Hôpital Notre-Dame à la Rose sera dégagée et les espaces repensés.--

Ideta a présenté le projet de liaison entre l’HNDR et la Grand-Rue. Un projet financé par un subside de plus d’1,3 million d’euros.

Les autorités communales ne cessent montrer leur volonté de redynamiser le centre-ville. La réfection de la Grand-rue, en cours, est une des facettes de ce projet. Une autre est la création d’une liaison entre le site de l’Hôpital Notre-Dame à la Rose, patrimoine majeur de Wallonie, et la Ville. En effet, la situation du joyau lessinois fait qu’il est un peu encerclé par la Ville et manque, dès lors, de visibilité au cœur de la cité. «Il est primordial d’intégrer l’HNDR dans la ville», a souligné Line De Mecheleer, échevine des Affaires économiques, de l’Aménagement du territoire de la Promotion de la Ville. «Il faut amener les visiteurs à se rendre au centre-ville et les citoyens à profiter de ce patrimoine d’exception. C’est une démarche qui sera profitable à tous.»
Les deux faces d’une même pièce
Eugénie Poulain, chargée de projets pour l’Intercommunale Ideta, a présenté le projet en détail aux conseillers communaux. Elle a rappelé que ce dossier était constitué de deux volets, dus aux financements dont il bénéficie. «D’une part, les Fonds européens Feder interviendront à hauteur de 863 150€ TVAC (744 150€ pour les travaux et 119 000€ pour les études) et d’autre part, la CGT (Wallonie Tourisme) injectera 652 300€ TVAC dans le projet (568 700€ pour les travaux et 83 600€ pour les études). Soit un total de 1 312 850€ de subventions.»
Les travaux qui entrent dans le budget des Fonds Feder concernent, premièrement, la requalification de l’espace bâti de la porte Avau afin de créer une réelle perspective ouverte sur l’HNDR. «Il s’agit d’implanter un office du tourisme en lieu et place de l’ancienne boucherie située à l’angle de la Grand-Rue et de la porte Avau et, en face, d’installer un salon de thé à la place du bar “New Escale”.»
Enfin, les fonds européens prendront également en charge le traitement paysager avec «la création d’un jardin urbain accessible à tous et en connexion directe avec la Dendre toute proche.» Et la démolition de tout ou partie des 200 m2 des anciens ateliers, tout en laissant là l’auteur de projet qui sera choisi «de laisser libre cours à son imagination pour trouver une réhabilitation en adéquation avec le lieu: expositions temporaires, boutiques éphémères, mur d’expression, etc.»
Dans le champ des travaux pris en charge par la CGT – Wallonie Tourisme, on retrouve «la démolition du bâtiment de la CAP qui bouche largement la vue vers l’HNDR et du chancre à l’arrière du bâtiment des Espagnols.» Au sein du musée, il est également nécessaire de restructurer et d’étendre les espaces d’accueil, boutique, services, vestiaires et sanitaires par une construction annexée au bâtiment des Espagnols. «La cafétéria actuelle sera elle aussi requalifiée pour plus de polyvalence et d’attractivité du lieu, ainsi que par le traitement de son acoustique.»
Au niveau du timing, le dossier en est au stade du cahier des charges afin de désigner un auteur de projet. Ideta espère une attribution du marché au second semestre 2017, les études nécessaires à sa réalisation en 2018 et l’adjudication des travaux début 2019. «Le chantier devrait durer approximativement 18 mois entre septembre 2019 et mai 2021.»
Ce point a été voté par l’unanimité des conseillers.

Bien plus qu’une simple connexion
Du côté du groupe Écolo, on félicite la réorganisation de l’espace d’accueil des visiteurs et la rénovation de la salle de restauration à l’étage, soit prévue. «En effet, l’organisation de l’accueil des visiteurs n’est pas rationnelle. L’acoustique et le confort de la salle de restauration sont détestables.» Par contre, même si les travaux sont largement subsidiés, les écologistes déplorent le surcoût engendré pour les citoyens; «surcoût qui aurait pu être évité si les lieux avaient été mieux pensés à l’origine.»
Par ailleurs, Philippe Hocepied a estimé que cela ne tenait pas la route de faire coexister l’office du tourisme prévu avec un espace de co-working, ni d’installer un salon de thé. «Ce type d’activité doit être laissé aux acteurs économiques locaux.»
L’espace de co-working sera en réalité réservé aux services communaux (par exemple l’ADL). Et le bourgmestre de conclure, amusé, qu’il se voyait très mal servir des boissons derrière un comptoir; les autorités prévoient bien de sous-traiter cette activité.

Du côté du PS officiel, le seul petit bémol est le fait que si, «des réadaptations sont nécessaires, les rénovations de la déco intérieure et le renouvellement de mobilier restent bien flous et quelque peu superflus».¦

